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LiA TRIBUNE DE GENEVE d u  30 DECEMBRE 1899
Plus de 2000 Col­
lets de fourrures 
en dessous du prix 
de fabrication.
ELEGANTES
Caisse d lp a rp e  du Canton de Genève
L e  public  est prévenu que les B U R E A U X  et C A IS S E S  seront  
form és le L U N D I  1” J A N V I E R  1 9 0 0 .____________________________
45
le kilo
G. F A R I N E
(fine fleur de Berne) 5466
Grande Epicerie Centrale
3 1 , rue «le C arouge, 3 3
Laiterie module de lancy. — Laitcacheté, stérilisé, maternai.________ H£
f  OFFRES D’E M P L O T T I
A v is  aux jeunes filles: avant 
de s'engager à l’étranger, prendre rensei­
gnements à l ’Agence gratuite des institu­
trices et bonnes, 10, rue des Chaudron- 
niers, Genève.__________________________
UnniOTC Première ouvrière très capable 
nlUUIulL est demandée. Forts appointe­
ments. Offres sous U 1 1 514i X , agence 
de publicité Haasenstein et Vogler,Genève,
Jeune Anglaise demandée
pour enfant de 9  ans, tous les 
jo u rs  de 4  à  6  h. 1/15. Conver­
sation et un peu de musique. S’adr. 
par écrit M M . I I . S . H ., Pension  
Sutterlin , ftenève._________ H19304-
Représentant* Commanditaire
demandé par l'Offico de Publicité, 6, rue 
Petitot, Genève, ayant clientèle à Lausanne 
et Vevey. — Références exigées. — Fixer 
entrevue. 19048
Peintre de Théâtres
trouverait place stable, éventuellement 
place à l’année. Entrée de suite.
M . Schw arzenberg-er, peintre- 
décorateur, Lncerne. 19272
O n dem ande un 1119212
garçon de bureau messager,
actif et bien recommandé. Adr. offres aveo 
cojies de certificats, poste rest. F. A. G.
VOYAGEUR
Bonne maison vins en gros, vermouths 
et spiritueux, demande voyageur expéri­
menté ayant clientèle. Appointement fixe, 
commission et frais de voyage. Adresser 
références, certificats et prétentions chiffre 
F. D. 99, poste rest., Stand. Genève. 19185
ASSOCIE
demandé pour fabri­
que, pouvant tenir 
comptabilité et s’occuper du magasin. 





dans bonne famille pour l'éducation et la 
surveillance des enfants, ou chez dame 
maladive pour Ja soigner et lui tenir com­
pagnie. Parle très bon anglais, un peu de 
français et d’allemand ; musique et chant.
Prière d’adresser les offres à Zag\ G .  
1 5 5 5 , R odolphe M osse, Saint- 
G ail. 19256
A R E M E T T R E
A R E M E T T R E
pour cause de départ un bon ca fé  au  
lait-pension, bien situé. Affaire avan­
tageuse. Ecr. pour renseig. Tribune 19269
V I T R E R I E
e t  encadrem ents
Pour cause de maladie, à rem ettre  
commerce très important de verres à vi­
tres, glaces et cadres. Reprise £ 5  à  
3 0 ,0 0 0  fr., maison existant depuis 
1848. S’adresser pour traiter ou renseigne­
ments à M. U. Chappuis, agence offi- 
cielle, Théâtre , 8 , Vevey. H18927
Ï
lntinn ensemble ou séparément, en face 
lUUul do la Grande Poste, dans im­
meuble neuf :
1. Trois grandes et belles arcades avec 
vastes locaux et sous-sols éclairés, 
convenant peur pâtissier-glacier, cré­
merie, café-restaurant, imprimerie ou 
tout autre commerce ou industrie.
S. Beaux appartements de 3, 4 et 5 piè­
ces, confort moderne, eau, gaz, électri­
cité, balcons. 19116 
S’adresser MM.Tcrond et Christin, rue 
du Stand, 12.___________________________
A  L o u s n
de suite ou pour le 24 mars,
V I L L A ,
de neuf pièces, entourée d ’un jardin. S’a­
dresser à MM. G uye et Co, ban- 
quiers, rue Pépinet, 5, Lausanne. HI9144
I a  v e w d r F I
Bonne maculature à vendre
i  1 5  cent, le kilo.S'adresser à l ’Admi- 
■îitration de la T ribune  de Genève, 
rue Bartholoni, 6.
Livraison en Suisse franco & 1 5  cent, 
(e kilo pour des expéditions d'au moins 
CO kilos.
I CHAMBRES ET PENSIONS g
ViHa «  Les Tilleuls »
Belles chambres avec pension soignée, 
à dix minutes de Genève en tramways.— 
Mme Kuhne, Grange-Canal.
l i b r a i r i e s !
Jolies Etrennes %
Un abonnement à laCirculating Library, 
Grand-Quai, 42, Genève. L a  seule en 
S u isseo ffran tavec lep lu s  grand  
choix des livres propres, 5 fr, par 
trimestre, 45 fr. par an. Chaque semaine 
nouveautés et revues. Le plus grand choix 
français et anglais. La Librairie-Papeterie 
Guyot-D ébio lle  est la seule en Suisse 
vendant au prix de P a r is  15 à 25 O/o au- 
dessous des autres librairies. Grand choix 
de livres pour étrennes. Albums. Pape­
terie. Grand choix de timbres pour collec­
tions. Photographies, cartes-postales, etc.
Almanach Hachette, 1.25 au lieu de 1.50 
Lecture pour tous, 7 .— » 9 .— 
Mon Journal, 8 .— » 10.—
Paris-Hachette, Paris-Exposition, Emile 
Zola, Fécondité, 3 fr. au lieu de 3.50, etc.
Maurice REYMÜND & C1', Editeurs
Quai de St-Jean, Genève  
DERNIÈRES PUBLICATIONS: 19257 
V ieilles  Idy lles, par Ian Maclaren.
Seconde édition ... . . 3.— 
A m o u r d ’artiste, trois nouvelles, par
H. Estienne ..................................3 .—
L e  m ariage  de P ie rro t , comédie 
en un acte et en vers, par Charles
B o hêm e ....................................... 1.25
N o tre  modèle ou que fera it J é ­
sus, par C.-il. Sheldun, trad. de l ’angl. 
par Jos. Autier. 6me mille , . 2.50 
V ic to r  et V ictoria , par le même, 
trad. par Jos. Autier. 2me mille. 3 .— 
A  Chicago, par Ch. Challand, d’après 
R ich a rd  B ruce , de Ch.-M. Sliel-
d o n ............................  . . 2.50
L ectu res b ib liques pour chaque di­
manche et pour les jours de fête, par 
Mlle A. S. ; cartonné 1.25; plein-toile 
et tranche r o u g e ...................... 1.50
Librairie STAPELIVSOHR J
2 4 , C orraterie , Genève
L e s  débo ires de A l. «louas
de T ra v e rs  . . . . . .  2.50
La lecture de ce livre est aussi instruc­
tive qu’amusante et peut faire oublier 
aux jeunes et aux vieux pour un mo­
ment les travers de leur vie.
L a  cuisine hygiénique, contenant 
400 recettes et des instructions pour la 
préparation des aliments, cart. . 2 .— 
Basé sur des principes de bonne ali­
mentation économique mais substan­
tielle et fortifiante.
F lo u r n a y  (Th). Des Indes d la planète 
Mars. Eiudes sur un cas de somnambu­
lisme avec glossololie . . . .  8 .—
Questions et réponses. Jeu de 
Société . . .  . . . .  2.50
B ib liothèque universelle pour  
1 9 0 0  ...............................  20 .-
L A  F A M I L L E
Journal pour tous, illustré
Paraissant le 5 et le 20 de chaque mois 
Prix : 5 francs par an pour tous les pays
Sommaires des deux numéros de décembre :
La tour de Belem, par Mme Vincens- 
Pelet, (Avec gravure.) — Un cri d’alarme, 
par Marianne Elis. — Sir T. J. Lipton.
— Frère et ami, II, par Jeanne Gruffel. — 
Pris par la pluie. (Gravure.) — Les para­
sites de l ’intestin, par le D' Charles Krafft.
— Chronique scientifique, par Henri Du- 
four.
A nos abonnés. — Fin d’année. (Avec 
gravure.) — Nuéo conjugale, par Line 
Elpénor. — Au Transvaal. La capitale : 
Prétoria, par A. Grandjean. (Avec 4 gra­
vures.) — Sons le tilieul. (Gravure.) — 
Noël chez les aborigènes du Mexique. — 
Chronique industrielle, par W. Grenier.
— Chronique des faits divers, par J.-L. B.
— Travaux féminins et recettes, par M. 
Ellis. — Table des matières. 6294
BUREAU CHEZ GEORGES BRIDEL « G1*, A LAUSANNE
Librairie G. Février
4L, rue de Candolle (Université)
La seule faisant réduction générale 
de 10 0|Q sur le neuf. 19222
E T R E N N E S
L iv re s  neufs et d’occasion.
Prime de 2 fr. sur achat de 10 fr.
Cabinet de lecture (1.25 p. mois).
VIENT DE PARAITRE
chez Georges Bridel & G1", éditeurs,
à  Lausanne
LETTRESlisSIONNAIRES
de M. et IW1»8 Paul Berthoud
1873-1879 
publiées par Gaston de la  Rive 
avec des introductions 
et des notes de M. Arthur Grandjean, 
des phototypies et une carte.
Prix : 5  fr. 6294
| AMORCES M ÉDICALES!
D r  C i .  G R U B E R
S É R O T R É B A P Z S
Maladies constitutionnelles, notamment 
maladies chroniques de la peau 
Consultations de 1 à 3 h. Rue Lévrier, 15
I HOTELS & P E N S IO N S ]
MONACO. — HOTEL BEAU-MVAGE, situé entre 
Monaco et M oule-Cul» , rr ix ja ad é ré s . 16S62
| AVIS FINANCIERS |
BANQUE &  CHANGE
G.ART*Cie
1, rue Centrale, GENÈVE 18791
VENTE etACHA TdeBILLETS ETRANGERS 
N égociation  de titres, etc.
Editeurs du Moniteur Genevois (liais des tirages)
| M É L A W G Ë 5 ~ |
flamnioalla cherche chambre, alcôve et 
liolllUloUIlD dîner près l’Université, 60 fr. 
R. R., peste restante. Stand._______ 19308
Veux-tu bien plaire 1774g 
A ta belle-mèrs ?
Dis lui : « Beli’Maman 
Voici, ma chère 
Du vrai Ghocelat du Léman
M me H offm ann
Sage-femme diplômée des Maternités de Berne 
et Genève
7 5 , R U E  D E  C A R O U G E , 7 5  
R eço it  des pensionnaires  
Soins dévoués et consciencieux
POSE DE VENTOUSES 1É423
Petites 
Annonces 
à  moitié 
tarif 25 la ligne
OFFRES D’ EMPLOIS
A v i »  a u x  J e u n e s  f i l l e »  î avant de s'engager 
à l'étranger, prendre renseignements à  l’Agence gra­
tuite des institutrices et bonnes, rne des Chaudron-  
n ier s, 16. Genève.__________________________________
BUHEAU MUËSSINGtéR, 4, m e  Gevray, demande laveuse, repas», tilles pour fam illes et cafés. 19276 
/'''U ISIN IERIC expér. p.pension neuch. Bon caruct. et 
sér. n c o m . exig. Age 22 à  30; Savois. ou A llem . 
Offres T ribune sous 19184. 19184
O
N DEMANDE do suite pour une maison soignée 
une jeune tilie sachant très bien coudre et re­
passer pour le service de femme de chambre. Se pré­
senter avec les meilleures références de iO h. à m id i, 
3, Quai du Léman, au 2me étage. 19.175
O
N DnMANDE tout de suite bonne cuisinière.Bons 
certificats exigés. S’adresser à M me H um bert, 4, 
Terreaux du Temple, au 3me, de m id i à 2 h 19240
ON DEMANDE une personne d ’un âge m û r pou­vant se rendre utile dans un ménage de 2 per­
sonnes à la campagne, près Genève, contre son en­
tretien. Ecrire Tribune, M olard, 7676.___________ 19313
DEMANDES D’EMPLOIS |
DAM E recommandée, dist., caractere aOr.ctueux. s’otlre à dir iger in térieur,ou  dem . place dame de 
compagnie près mons. Adr. offres sous M. c. 3591 L., 
à M M . Haasenstein et Vogler, Chaux-de-Fonds. 19161
A ACHETER ET A VENDRE
4.VANT d’acheter un piano quelconque, demandez photographies et prix à E. Pas*ard. Morges. 15
B ELLE BICYCLETTE am érica ine de dame, presque neuve, 225fr.V illa  SchatTner, 28, r . Acacias. 19267
BEAU PIANO à cordes croisées à vendre de suite pour cause do départ im m éd iat, chc2 M .T ruchet. 
Grand-Rue, 12. au 3me.____  ____ 19314
0
CCASION. Canapé à angle, presque neuf. Boule- 
vard Helvétique, 6. 1er, p. g .________________ 19311
CHAMBRES A LOUER
A  LOUER, chambre meublée. —  Rue W in ke lr ifd , No 4, au 2me._________________________________ 19310
JO L IE  CHAMBRE, prix  modéré, facilité pour la lan- 
J  gue. Avenue du Mail. 26, 1er, Tissot.________ 19277
1 CHAMBRES ET PENSIONS
i ■ n 1 1 1  ■ ii i ■ ■■ i mu ii» i '■■wihii « n  n
ELLE CHAM BRE dans fam ille  Iranç. (20 fr.) Pen- 
sion soign a 65 fr .Lacro ix , r. T iqu is , 7, ter. 192.18 
ONNE PENSION avcc ou sans chambre, prix  mod. 
Aime Blache, r.Ecole-de-Chimiü,2,entresol. 13298
E
NCORE 2 BELLES CHAMBRES, Pension La Re­
naissance, 20, rne de TArquebuse, 2me. 19293
FA M IL LE  PAR IS IEN N E  otln* chambro wchaulïables avec ou sans pension, dans tous les prix , pour 
l ’h iver. Cuisine soignee. Conversation française, .lar-. 
d in . A prox im ité du tram . électr.Chom in des Chênes, 
24, Scrvelte, « La Chaum ière ». Téléphone. 19237 
RANDE et petite cham b. chaulï. avec pens. Prix  
mod. Pension, p. la table. 60.rno du Rhône . 19250
E N S E IG N E R E N T
A NGLAIS, m . Burford , de Londres, reçoit des in s ­criptions pour ses cours d ’anglais pour messirurs, 
pour dames et pour enfants. P rix  5 fr. par mois. Les 
éléments, la conversation, la correspondance. Leçons 
particulières. Rue Petitot, 4, rez-de-chaussée. 14
ALLEMAND. Leçons et cours 5 fr. par mois par dame de Berlin. Rue Michel-Roset, 1 ,3me. 18144
D
e m o is e l l e  f r a n ç a i s e  d ip i., donne 5~fr. 8 le­
çons. M lle Maag, 11, rue Pradier.__________ 19315
FRANÇAISE  DIPLOMEE donne pour 5 fr. 8 leçons. franç-ais. a llem and . M. 2, poste restante. 19316
FRANÇAIS. Leçons et cours de français aux é tran ­gers. M . A n t. Oranger, 29, Bd de P la inp ila is.l8n88
J EUNE HOM ME donner, leç. dA ng la is  en éch. pens. Adr. J .  0 . 50, Poste restante, Mont-Blanc. 19216
Pastilles TÉRÉBÈNE
• le plus efficace des pectoraux
TOUX, RHUiE, BRONCHITE
La boHe 1 fr., dans toutes pharmacies, 
et Bonaccio, 4, pl. Cornavin, Genève.
Tirage du 29 Dec.: 29,351 a*.
CONFEDERATION SUISSE
lienève, le 30 décembre 18'J9
L ’E urope pendant
1 8 0 9 .
l ’année
L’avant-dernière année du siècle — 
nous y tenons — a été pour tes jour­
nalistes une de ces années exquises 
où le bullelinier politique n’a jamais 
été à court de sujet : il y a eu cons­
tamment un sujet central qui acca­
parait l’attention générale et lui per­
mettait à coup sûr d’intéresser son 
public : 1899 est l ’année de l’Affaire 
et de la guerre du Sud Africain. 11 y 
a eu là de quoi alimenter l’attention 
publique et de quoi donner de la ta­
blature aux historiens futurs.
La France a été pendant l'année 
écoulée profondément agitée par l’af­
faire Dreyfus qui a divisé en deux 
rangs hostiles les partisans du libre 
examen, choisis surtout dans l’extrê­
me gauche et dans les intellectuels et 
les libéraux de toute catégorie, et les 
adeptes du principe d’autorité, de 
l’acceptation aveugle, de la confiance 
irraisonnée dans les affirmations des 
supérieurs. En somme la culpabilité
ou l’innocence d’Alfred Dreyfus était 
une question relativement secondaire: 
la vraie lutte était celle que nous ve­
nons de définir, car elle continue, une 
fois terminé le procès mémorable.
Au début de l’année le cabinet Du­
puy était au pouvoir aux prises avec 
les soucis de Faclioda : cette question 
très épineuse que nous indiquons ici 
sans pouvoir insister fut heureuse­
ment terminée par l’arrangement 
franco-anglais du Haut Nil signé le
21 mars.
M. Dupuy, louvoyeur, ménageur de 
chèvre el de chou, cherchait à régler 
la question Dreyfus. Dans la crainte 
de voir suspecter l’arrêt prévu de la 
Chambre criminelle de la Cour de 
cassation, il présenta le 30 janvier la 
loi de dessaisissement qui fut votée ù 
la Chambre le 10 février par 322 voix 
contre 216, et au Sénat le 1er mars 
par 155 voix contre 123.
Entre ces deux votes, de gros évé­
nements s’étaient produits : le 16 fé­
vrier Félix Faure mouraitsubitement; 
deux jours après, M. Loubet prenait 
sa place et était salué à son retour à 
Paris par des manifestations hostiles 
payées par les nationalisas. Elles se 
renouvelèrent plusviolentes aux obsè­
ques de Félix Faure qui furent l’oc­
casion de la tentative avortée de coup 
d’Etat de Déroulède et Marcel Habert 
à la caserne de Reuilly.
Le ministère Dupuy commence le 
6 avril à se défaufilér par la démis­
sion de M. de Freycinet remplacé par 
M. Krantz à la guerre.
A la fin de mai, semaine historique: 
le 29 mai, commencement des débats 
à la Cour de cassation; le 31, acquit­
tement de Déroulède ; le 1er juin, ova­
tion au commandant Marchand ; le 3 
juin, arrêt de la Cour de cassation, 
cassant le premier jugement du Con­
seil de guerre ; le 4, bagarre d’Au- 
tcuil.
Les manifestations furent plus vio­
lentes, encore le dimanche suivant au 
Grand Prix, où M. le baron de Chris- 
tiani se fit une triste notoriété en en­
fonçant à coups de canne le baut de 
forme présidentiel.
Le lendemain 12 juin, le cabinet 
Dupuy mordait la poussière sur une 
interpellation Vaillant. La gestation 
du nouveau cabinet fut laborieuse : le
22 juin le ministère Waldeck-Bous- 
seau-Viviani-deGallifiet était constitué 
et obtenait, le 26, une majorité de 26 
voix à la Chambre. Dès lors, il a reçu 
des baptêmes sérieux. Il a fait tête 
à bien des orages et, après six mois 
d’exercice, il ne semble pas encore 
disposé à passer la main.
Et cependant, que de souvenirs ter­
ribles il a à son actif, ce cabinet d’ar­
lequin : le débarquement à Quiberon 
(30 juin ou 1er juillet) ; les mesures 
sévères contre les généraux Zurlin- 
den et de Négrier, les inoubliables 
journées du procès de Rennes com­
mencé le 7 août, l’attentat contre La- 
bori, le siège du fort Chabrol, l’arres­
tation de Déroulède, la bagarre anar­
chiste de l’église Saint-Joseph, la con­
damnation de Dreyfus (9 septembre), 
sa grâce arrivant peu après le jour 
même de la mort de Scheurer Kest- 
ner, le procès de la Haute Cour, non 
eucore achevé,, la grève du Creusot 
terminée par un arbitrage digne de 
Salomon, la condamnation de Dérou­
lède pendant les débats de la Haute 
Cour et les multiples incidents de ce 
mémorable procès Cette sèche énu­
mération indique que « le fardeau du 
pouvoir » n’est pas, en France, une 
façon de parler, mais une triste réa­
lité.
Et notez que nous n’avons rien dit 
de la mort tragique du colonel Klobb 
et de ses bourreaux Voulet et Cha­
noine, et de vingt autres faits moins 
importants qui né sauraient trouver 
place dans un exposé aussi som­
maire.
L’année sc termine pour la France 
dans des dispositions moins mau­
vaises que ce n’était le cas il y a 
quelques mois; mais l’apaisement 
n'est pas encore fait. Il y a des bles­
sures qui ne se cicatrisent qu’avec le 
temps et elles sont trop récentes pour 
qu’ii ait pu faire son œuvre. Ce cau­
chemar sera oublié comme tant d’au­
tres. L’Exposition universelle imm i­
nente y aidera pour sa bonne part.
E. K.
B E R N E . — C hevalier d ’in­
dustrie. — La semaine dernière a 
comparu devant le tribunal de district 
de Berne un personnage se faisant 
appeler le « comte » Luwscynski, dont 
la carrière paraît avoir été extraordi­
nairement aventureuse, même si la 
moitié seulement des indications qu’il 
donne a ce sujf t sont exactes. Il paraît 
avoir exercé le métier d’espion et pra­
tiqué l’art de faire des dupes dans 
tous les pays, et cela avec un talent 
consommé ; il est un maître en fait 
de simulation et de mensonge. Son 
vrai nom est Lawscynski ; quant à 
son titre de comte, il est d’emprunt. 
Il est né à Wilna et n’est âgé que de 
34 ans.
En dernier lieu le théâtre de ses 
exploits a été Tramelan, Schwarzen- 
bourg et Berne. A Tramelan et à 
Schwarzenbourg, il s’est fait passer 
pour un docteur Morosz et il y a pra­
tiqué quelque temps comme assistant, 
bien qu’il n’eût aucun diplôme quel­
conque.
A San Francisco, où il a vécu un 
certain temps, il a laissé une femme 
légitime ; cela ne l’a pas empêché 
toutefois de faire la cour à une de­
moiselle fort honorable de la ville de 
Berne, de se faire agréer comme son 
fiancé et de so faire avancer par la 
famille une somme do 4000 fr., pour 
aller en Amérique réaliser les pro­
priétés et les capitaux dont il était 
censé disposer dans ce pays.
Toutefois, comme il avait pris le 
chemin de Prague au lieu de celui de 
l’Amérique, la famille de la future 
s’est méfiée et a porté plainte. Laws 
cynski a élé arrêté à Prague et ramené 
à Berne, où il vient d’être condamné 
à six mois de maison de correction, à 
vingt ans d’expulsion du canton et au 
remboursement des 4000 francs qu’il 
avait empruntés.
Lawscynski prétend appartenir à la 
noblesse russe et se dit fils d’un gé­
néral. Il ajoute que son père a été dé­
porté en Sibérie pour des motifs poli­
tiques, puis fusillé, et que ses biens 
ont été confisqués. Rien n’est vrai 
dans ce récit. 11 ajoute, qu'il est méde-.
cin militaire et affirme avoir fait en 
cette qualité Ja campagne hispano- 
américaine. Mais là encore ses affir­
mations ne sont appuyées sur aucune 
preuve. Il paraît au contraire être 
d’une ignorance profonde en fait 
d’anatomie. En revanche on a décou­
vert une particularité qu’il s’appli­
quait à cacher, on ne sait encore 
pourquoi, c’est qu’il a passé cinq ans 
dans la légion étrangère, en Algérie. 
Lawscynski, qui se dit nihiliste, a 
fait à plusieurs reprises, à Berne, en 
particulier, pendant sa détention pré­
ventive, des tentatives de suicide, fort 
bien combinées, de façon à ce qu’on 
les découvrît à temps et qui parais­
sent n’avoir eu d’autre but que de le 
faire considérer comme atteint d’alié­
nation mentale. Il a, en effet, été mis 
en observation à la VValdau, mais on 
a constaté chez lui tout autre chose 
que de la folie.
Z U R IC H . — Crém ation. —
La Société zuricoise d’incinération a 
décidé de céder gratuitement à la 
ville, dès le 1er janvier, son four cré­
matoire avec le terrain qui l ’entoure. 
Elle offre en outre de contribuer par 
un don de 30,000 francs à la construc­
tion d’un second four comprenant 
600 niches ù urnes, à condition que 
l’édifice soit achevé d’ici à cinq ans 
Les incinérations des personnes décé­
dées à Zurich seraient dorénavant 
gratuites ; pour les autres, les Laxes 
ne devraient pas être plus élevées que 
celles que fait payer actuellemnt la 
Société d’incinération.
L e s  f r e s q u e s  d e  M . H o* 
d le r .  — La direction du Musée na­
tional de Zurich a tenté de s’opposer, 
une dernière fois, à la décoration de 
ce musée par le peintre Hodler, mais 
le Conseil fédéral a jugé ses raisons 
non fondées et a ordonné l’exécution 
de la décision qu’il a prise il y a 
quelque temps déjà. Les échafauda­
ges viennent d’être édifiés, et M. Ho­
dler va en conséquence pouvoir se 
mettre à l’œuvre.
E T R A N G E R
F R A N C E
So lidarité  féminine. — Nous 
avons rapporté quelles circonstances et 
pour quel crime a été condamnée Mlle 
Masset, inslitutrico française à Londres, 
coupable d’avoir tué son enfant. La sen­
tence de mort doit être exécutée lo 9 jan­
vier prochain. La directrico du journal la 
Fronde vient de prendre l ’initiative d’un 
appel à la clémence royale, et demande 
aux institutrices françaises de signer avec 
elle une supplique « à la grande reine 
qui fut toujours mère parfaite. » L’appel 
de ces femmes en faveur d’une femme 
porte encore ces mots :
« Trop de sang coule en ce moment. 
Faites que celui d’unç femme n’aille pas 
grossir encore le torrent maudit.
Pardonnez, malgré la monstruosité du 
crime commis, car la pitié ne serait plus 
elle môme si elle se laissait étouffer par 
l’indignité des coupables.
L a  crise  du charbon . — La Com-
paguio des chemins de fer Paris-Lyou- 
Méditerrauée communique à l ’Agence Ha- 
vas la note suivante :
« En présence do ia crise qui menace 
les industries lyoonaises par suite de 
l’insuffisance deleurs approvisionnements 
de charbon et de la difficulté actuelle de 
les renouveler dans la Loire, le gouver­
nement s’est ému et il a fait appel au 
concours de la Compagnie P.-L.-M. qui 
s’est empressé do lo lui donner, et de 
deux façons :
En premier lieu elle a autoriséles mines 
du Gard, avec lesquelles elle a passé des 
marchés, à en suspendre l’exécution et à 
livrer à l’industrie lyonnaise ce quo ces 
mines devaient lui livrer à elle-même. En 
second lieu cl pour faciliter à ces indus­
tries les moyens do s’approvisionner à 
Marseille el à CcLtc en houille anglaise, à 
la Grand’Combe et à Rochebello en houille 
du Gard ; à Valdonne et à Gardaune en 
ligniles des Bouches-du-Rhône, la Com­
pagnie P.-L.-M. a consenti à titre provi­
soire une réduction de 4 à 5 francs par 
tonne sur ses prix actuels de transport. 
Aussitôt que sa proposition aura élé ho­
mologuée par le ministère, un prix uni­
forme de 8 fr. 50 par tonno sera appliqué 
aux expéditions de houillo faites d’une 
gare quelconque du Gard et des Bouches- 
du-Rhône à l’une quelconque des gares 
de Lyon (lu Croix-Rousse exceptée), »
I T A L I E
L es  pèlerins à S a in t-P ie rre .—
Mardi il y a en grande foulo de pèlerins à 
Saint-Pierre do Rome. Comme on sail, 
ces pèlerins doivent pour gagner l ’indul­
gence passer quatre fois par chaque porte 
des quatre archibasiliques. Pour gagner 
du temps et du chemin, ils ont obtenu du 
pape de pouvoir passer deux fois consé­
cutives par la porle sainte d’une basi 
lique, en allant la visiter. Ainsi on gagne 
SU 0/0 de rabais sur les œuvres méri­
toires que les pèlerins doivent accom­
plir.
R U S S IE
U n télégraphe russo-chinois.
— Les journaux russes annoncent que la 
ligue télégraphique entro Kiakhta et Pé­
kin est terminée. Les travaux ont été ac­
complis dans le plus grand secret.
G R A N D E -B R E T A G N E
L e  transport de la viande. —
Lo Bulletin des inqènieurs civils de Frauce 
donne les renseignements suivants 6ur 
un navire, le Fifeshire, construit spécia 
lemeut pour le transport des viandes ge 
lées entre le Quçensland et l ’Angleterre.
Les chambres isolées peuvent recevoir 
100,000 carcasses de montons, plus 5,000 
tonnes de marchandises dans les cales.
Les machines frigorifiques, au nombre 
do trois, ont une puissance frigorifique 
équivalente h la producliou d* 72 tonnes 
de glace par jour.
Ce navire, qui vient de faire un nou 
veau voyage à Londres, a débarqué la plus 
grosso cargaison de viande gelée qu’on 
ait encore vue :
96,500 moutons gelés, 15,000 lapins, 
plus diverses autres marchandises, fro 
ment, avoine, etc.
A F R IQ U E  B U  SUD
L a  guerre . — Opinion d’un écono­
miste sur les conséquences de la guerre. — 
M. Lcroy-Beaulieu vient de signer, dans 
l ’Economiste français, un article dont les 
conclusions méritent d’être soumises à 
nos lccleurs. Depuis longtemps déjà M. 
Leroy-Beauiicu, dont on connaît l’impar­
tialité, exhortait, si l ’on peut s’exprimer 
ainsi, les Anglais à ne pas se lancer dans 
une voie aussi périlleuse. Et pour leur 
prouver que ses appréhensions reposaient 
sur des données précises, il leur rappe­
lait les enseignement do l’histoire, leur 
montrait qu'à travers les siècles maintes 
fois le faible et lo petit (apparemment) 
avaient battu le fort et le puissant. U leur 
donnait comme exemple, au moyen âge, 
les Suisses contro l’Autriche, les Fla­
mands contro les ducs de Bourgogne, les 
Hollandais contre les Espagnols, et dans 
un lemps plus rapproché de nous, les 
Espagaols contre Napoléon, les Cubains 
contre l’Espagne, les Philippins contre les.
Américains, les Atchinoîs contre les Hol­
landais.
« Après vingt articles, dit le célèbre 
économiste, dans le courant de l'année 
dernière, où nous annoncions à la fois 
que la guerre était fatale si les Anglais, 
poussés par ce fou porvers de Chamber­
lain, maintenaient leurs prétentions et où 
nous décrivions cette guerre comme 
ayant de grandes chances de tourner ù 
l’avantage des Boers, nous écrivions dans 
l’article de tête de ce journal, le 14 octo­
bre 1899, au moment même où les Boors 
lançaient, si hardiment et si légitime­
ment, leur ultimatum, les lignes sui­
vantes :
o Si les Boers ont la ténacité et l’éner­
gie qu’ont eues les Mexicains de Juarèz 
dans leur lulle contre l’occupation fran­
çaise, ou les insurgés cubains contre les 
150.000 hommes de l’armée espagnole, ou 
les insurges philippins contre les troupes 
des Etats-Unis, ou peut dire que toutes 
les forces de l ’empire britannique ne par­
viendraient pas à leur enlever leur indé­
pendance ; car il s’agit ici des forces ter­
restres de l’empire britannique et l’on ne 
peut nier que ces forces terrestres de 
l’Angleterre ne soient assez modiques, n 
Après plusieurs avertissements qu’ont 
reçus les Anglais, M. Leroy-Beaulieu re­
grette qu’ils persistent dans uno voie 
qui lui parait funeste:
« Pour nous qui ne sommes à aucun 
degré anglophobes, qui pensons que l’exis­
tence d'un grand empire britannique est 
utile au monde et plein de salutaires 
exemples pour les autres Diitions civili­
sées, pour nous qui déplorerions commo 
un malheur universel l’écroulement de 
cet immense édifice anglais aux légers 
matériaux, nous nous demandons si nos 
voisins n'auraient pas agi avec beaucoup 
plus de sugesse en se soumettant aux 
événements et en avouant leurs torts.
« Ils eussent pu conclure la paix dans 
des conditions acceptables, en reconnais­
sant la pleine indépendance des deux ré­
publiques d'Orange et du Transvaal et en 
leur accordant une rectification de fron­
tières jusqu’à la Tugela, c’est-à-dire en 
leur cédant ce petit coin de la Natalie qui 
s’enfonce entre le Transvaal et l'Orange, 
et qui est une menace pour les deux peti­
tes républiques. Ce territoire n ’a de va­
leur qu'au point de vue stratégiquo ; il est 
indispensable au Boers pour leur défense, 
sa faible population est entièrement d'o­
rigine néerlandaise. Alors même qu’elle 
eût dû y joiudreausud de l’Orange la ces 
sion des deux petits districts de Burghers 
dorp et Colesberg le mal'pour l ’Angle­
terre n’eût pas été bien grand.
« La Grande-Bretagne n ’eût rien perdu 
de sérieux, elle eût eu une blessure 
d’amour-propre, une atteinte à son près 
tige ; mais ce sont là des accidents d’im­
portance secondaire. Aujourd’hui qu’elle 
ne veut pas traiter, si elle perd la partie 
qu’elle va continuer — et, s’il n’y a pas 
certitude, il y a, du moins, des chances 
sérieuses pour qu’elle la perde, — c’est 
de bien autre chose qu’il s’agira ; le pres­
tige britannique sera bien autrement com­
promis et les pertes matérielles risquent 
d’être énormes. En voulant pousser à 
fond le jeu sanguinaire jusqu’ici fatal 
pour elle, l’Angleterre risque d’abord 
toute l’Afrique du Sud, du moins tout 
l’intérieur, car il est probable qu’elle re­
tiendrait deux ou trois ports et leur ban­
lieue, mais ello risque encore bien plus, 
son empire tout entier, ce British Empire 
dont elle est si flère, les Indes, la Birma­
nie. son avenir en Chine, quasi tout ce 
qu’elle délient dans le monde, sauf ses 
colonies de peuplement, o
M. Leroy-Beaulieu, sans vouloir dimi­
nuer en rien les mérites de l'Angleterre, 
l'accuse d’être devenue, sous l’influence 
de l'impérialisme et de M. Chamberlain, 
d’uno outrecuidance qui est un outrage 
au genre humain tout entier, aussi, à 
son avis, elle avait besoin d'un avertisse­
ment.
« Les désastres de l'Afrique du Sud 
constituent cet avertissement ou ce châ­
timent léger; nous nous fussions félicité 
que la Grande-Bretagne acceptât la le­
çon et s’en Uni là. Puisqu'elle poursuit 
et prétend exterminer, sous le poids du 
nombre deux braves petits peuples, on 
ne doit pas lui cacher que tout l ’ensem­
ble de la civilisation est, au plus haut 
degré, intéressé au succès définitif des 
Boers. Ceux-ci défendent les libertés du 
genre humain tout entier. S'ils réussis­
sent, il sera prouvé que les tout petits 
peuples ne sont pas nécessairement à la 
merci des grauds peuples. Ce sera pour 
les grauds peuples une leçon absolument 
nécessaire de modération, de sagesse, de 
respect d ’autrui. Les grands peuples ont, 
de temps à autre, besoin des leçons de cc 
genre ».
M. Leroy-Beaulieu passe ensuite en re­
vue les raisons qui militent en faveur du 
succès final des Boers et conclut ainsi :
« Enfin si les Anglais prolongent la 
guerre pendant un an, dix-huit mois, 
deux ans, sout-ils assurés qu’il ne se 
passera rien, pendant cette longue pé­
riode aux Indes, en Afghanistan, en 
Chino ? Tout eu admettant que l'issue de 
la lutte ne peut être prévue avec certi­
tude, i) y a donc de fortes probabilités 
pour que l’Afrique du sud soit le tom­
beau de l'armée anglaise, ce qui pourrait 
entraîner pour la Grande-Bretagne la 
perte do l'Afrique du sud, môme de la 
Rhodesia et ne lui laisser que deux ou 
trois ports avec leur banlieue. Encore se­
rait-il possible que le désastre fut plus 
grand pour elle. Ce serait une terrible, 
mais utile leçon pour le monde. La 
Grande-Bretagne aurait bien mérité scs 
revers en s'opiniâtrant dans une des 
guerres les plus criminelles qu'att connu 
l'humanité. »
•  *  •
La Censure. — Le correspondant ’du 
Figaro à Londres écrivait à son journal :
« Jo comprends maintenant pourquoi 
les journaux du Cap et do Natal offrent si 
peu d’intérêt. Je viens do voir un spéci­
men du Natal Witness du 28 novembre.
Un article d’une colonne y a été noirci 
par la censure, de façon à n’en laisser 
qu’une dizaiue de lignes.
Ce procédé, emprunté des Turcs, mon­
tre à quel point les autorités militaires 
poussent l’art de la censure.
Ou no saura la vérité sur la guerre que 
quand elle sera finie.
Hier et aujourd'hui, le général White 
télégraphie les noms de tués et do blessés 
des 23, 24 et 25, ce qui indique quo lo 
bombardement devient sérieux, puisqu'il 
n’y a pas eu d’engagement.
Aujourd'hui, à Windsor, la reine a 
reçu 250 femmes de militaires et leurs 
enfants. Un arbre de Noël avait été 
préparé pour ces derniers, qui ont reçu 
de nombreux cadeaux et do nombreux 
jouets. _______________
CHRONIQUE LOCALE
Ce numéro est composé de 
•ix  pages.
Banquet de la  Restauration.
— Nous rappelons que ie banquet annuel
de la Restauration aura lieu 
janvior, à 7 h. 1/2 du soir,
jeudi, 4 
dans la
salle des Amis de l ’instruction, rue Bar­
tholoni, 4. Le comité se compose de 150 
membres, et le bureau, de MM. Albert 
Dunant, ancien président du Conseil 
d’Etat, président; Piguet-Fages, vice-pré­
sident du Conseil administratif, vice-pré­
sident ; Frédéric de Morsier, F. Roget, 
trésoriers ; Alexandre Martin, secrétaire.
Des cartes, au prix de trois francs, sont ______  .
déposées aux adusaes suivantes jusqu’anjll est, dit-on, originaire de Douvaine
3 janvier, à 6 h. du soir : Société mil!» 
tairo, rue do l'Hôtel-de-Ville, 5; Amis de 
l’instruction, rue Bartholoni, 4; Société 
littéraire, Corraterio ; aux Cercles du 
Faubourg, Démocratique, de la Terrasse, 
des Vieux-Grenadiers ; Chapalay, tabacs, 
Molard, 6 ; Demaurex, Fusterie, 8-10; 
Roux frères, rue du Marché; Eggimann, 
libraire, rue Centrale; Patru, boulange­
rie, Coutance, 14; Babel, tabacs, Corra­
terie, 6 ; Mlle Josseaume, Bourg-do- 
Four, 19.
Fête  de N oë l. — Versoix. — Oa 
nous crit :
« Les deux lignes parues incidemment 
dans la Tribune, à propos de l'arbre des 
catholiques nationaux, étaient non d’un 
spectateur, mais d’un correspondant de 
bonne volonté. On nous prie d’y revenir.
C'est donc lundi, à 3 heures, que les 
portes do l'Eglise vieille-catholique s’ou- 
vraient toutes larges à plus de cent en­
fants, venus non-seulement do Versoix, 
mais de Genthod-Bellevue, de Collex- 
Bossy et d’autres communes environnan­
tes. L’arbre, au milieu du sanctuaire, 
faisait vraiment plaisir à voir avec seé 
roses, ses banderollcs, ses lumières el 
ses bonbons. On sait que chaque annét^ 
depuis vingt-ciuq aus, il est toujours 
abondamment pourvu de douceurs, grâce 
à la générosité de la fabrique Deshusses 
et Dégallicr. La paroisse, qui possède un 
chœur à faire envie à bien des églises de 
la ville, avait sorti, pour la circonstance, 
ses plus beaux morceaux. Mlle B., élève 
de M. Ketten, avait prêté son gracieux 
concours et chanté Bvec beaucoup d'art 
la « Prière de Jeanne d’Arc ». Elle était 
accompagnée par M. L., un polytechni­
cien amateur, qui a tenu petits et grands 
sous le charme de son archet. Dans son' 
allocution, M. Chrétien expliqua aux en­
fants élouucs qu’ils étaient des arbres 
appelés à porter des fruits, mais qu’ils nrf 
deviendraient beaux, grands et verP] 
comme le sapin de Noël que s'ils se lais­
saient guider par leurs tuteurs naturels,: 
parents, instituteurs et pasteurs. Finale­
ment, après la distribution des jouets et 
des bonbons par le conseil de paroisse, M, 
le curé Gaspard a terminé cetto belle fêté 
religieuse par des remerciements à l’a­
dresse de tous ceux qui ont contribué 
d'une façon quelconque à sa réussite. »
P réparatifs . — La pluie ayant en­
fin cessé de tomber dans la soirée, l'ani' 
malion a beaucoup augmenté en ville 
Les curieux entouraient les baraques, as< 
sislant à leur montage; opérations tou« 
jours la mèuie, mais toujours curieuse à 
observer. Les carrousels sont presqu* 
tous installés ; la ménagerie Pianet, au 
Grand Quai, peut ouvrir ses portes ce 
soir, samedi ; un grand nombre de fo­
rains débuteront en même temps. Espé* 
rons que le ciel leur sera plus propice 
car ces gens, intéréssants pour la plu< 
part, ont à payer de gros frais de trans- 
port et de déplacement, sans compter la 
location de la place qu’ils occupent en 
ville.
M o rt  d’un nèg-re.— Alexandre, le 
nègre qui faisaitfonctionsde a chasseur » 
au casino de l’Esperance, est mort hier 
après-midi à l ’Hôpital cautonal. Il a suc­
combé en peu de temps à une affection 
de poitrine. Le jeune ooir avait un carac­
tère des plusfaciles, el les habitués de la 
maison avaient beaucoup d’affection pour 
lui.
U ne nouveauté. — On nous écrit
« Une iuléressaute exhibition est of­
ferte au publio dans un petit pavillon sui 
la placo Bel Air.
C'est une réduction au centième du cé­
lèbre château de Chillon, un chef-d’œu­
vre de patience, qui a coûté à son au­
teur, M. Wüthrich, horloger à Veytaux 
un travail de quatre ans et des sommet 
importantes. Uu mécanisme d'horlogerie 
fait mouvoir une centaine de figures qui 
reproduisent sous les yeux des specta­
teurs les principales scènes historiques 
dont le château de- Cbillou a été le té­
moin. Nous ne doutons pas que do nom­
breux visiteurs iront aduiiror ce curieux 
travail qui a obtenu, partout où il a été 
exposé, un graud succès, d'ailleurs lar­
gement mérité.
M odes. — Nous avons déjà eu l’occa­
sion de parler de ce journal de modes 
surprenant, qui porte si bien son titre: 
Grosse Modenwit. Le numéro de Noël est 
exceptionnellement riche; il nous apporte 
des gravures de mode d'une exécution 
très soignée ; des dessins et projets d’ar­
ticles de lingerie, de vêtements d’enfants. 
La Grosse Modriiicelt publie eu outre défi 
romans des meilleurs auteurs allemands ; 
elle_ donne eucore un supplément pour 
les jeunes filles et pour les tout petits.On 
s’abonue chez M. Hans Bernhard, li­
braire, à Coire.
Théâtre . — Pendant les fêles, le 
théâtre ouvrira ses portes deux fois cha- 
quo jour. Voici, sauf contre-ordre, les 
spectacles prévus : ce soir samedi, pre­
mière de Michel Strogo/f. Dimanche en 
matinée, Mignon; le soir, Strogo/f. Lundi, 
en matinée, Strogo/f; le soir Cendrillon. 
Mardi, deux fois Strogoff. Mercredi en 
matinée, Cendrillon; le soir Stiogo?
C O R R E S P O N D A N C E
A  propos de la fête de N oël
Genève, le 29 décembre.
Monsieur le Rédacteur,
Le compte-rendu de la fête do l’arbre 
de Noël des Suisses allemands paru dans 
la deuxième édition de la Tribune du 2' 
courant doit être rectifié en ce sens qu( 
je n'ai pa9 dit daus mon allocution qui 
« l’origine en remontait aux anciens Ra 
mains ». J'ai iusisté sur ce point quo les 
anciens habitants païens de la Germanie 
célébraient à la même époque la naissance 
du dieu du soleil (Freya) et qu’ils allu­
maient un sapin, arbre symbolisant par 
sa verdure persistance au cœur de l’hiver 
l’espérance et la raison du renouveau. Les 
lumières indiquaient que le soleil repre­
nait sa puissance et que les jours de­
venaient plus longs. J ’ai fait ressortir la 
signilication chrétienne de Noël et du 
sapin de Noël.
Agréez, etc. J . Richterich.
(•tonique régionale
U n  cadavre  daus un hois. -«
Mardi 19 décembre, le sieur Fantin, garde 
particulier de M. Bartholoni, coupait du 
bois dans la forêt d’bpernay, près de 
Sciez, lorsqu’il aperçut un homme qui 
causait seul. Il l'a abordé et, inlerpe'lé, 
cet homme répondit : « Je vieus de dîner 
avec le comte et il m'a autorisé à ramas­
ser du bois. » Fantin conclut que ce mal­
heureux ne jouissait pas de toutes ses 
facultés et il le laissa sans lui demander 
d'où il venait et où il allait.
Le lendemain matin, Fantin, qui était 
retourné à son travail, trouva ce même 
individu couché et déshabillé près de l'en­
droit où il l ’avait vu la veille. A son arri­
vée, l’individu fit un mouvement comme 
pour se placer sur le dos, puis il resta 
immobile. Le garde forestier s’approcha 
et constata alors que le malheureux était 
mort.
II paraissait âgé de 50 à 55 ans ; il por­
tait toute la barbe et était vêtu d'une 
chemise do cretonne à petits carreaux 
bleus et blancs et d'un gilet en cheviotle 
marron à petits carreaux blancs.
Ses autres vêtements se trouvaient à 
deux mètres de là. On n’a rien trouvé 
sur lui qui puisse établir son identité. Il 
est certain que ce pauvre diable est mort 
d'une congestion occasionnée par le froid.
